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Installation du Bureau pour 1972 
Allocution de M. P. GORET, président pour 1971 
MES CHERS COLLÈGUES, 
• Ce que je sais le mieux c'est mon commencement. • 
Ainsi fait parler Petit-Jean, le grand Racine qui ne présida pas l'Académie 
de Richelieu. 
L'et1t-il présidée que jamais pareil alexandrin n'eut pu jaillir de sa plume. 
Préparer et, surtout, réussir sa •sortie • préoccupait l'honnête homme du 
xvne siècle. Aujourd'hui, encore, ce souci demeure et je veux espérer en 
votre indulgence pour m'aider à l'effacer. Car, vous l'avouerai-je ? Ce que 
je ressentais le plus mais que je savais le moins exprimer dans mon exorde 
c'était le regret de quitter ce fauteuil. 
Mon cas était-il donc unique ? Non point ! 
Vivant, déjà, de souvenirs, ma mémoire fut secourable qui me rappela ce 
jour de 1948 où à la veille de prononcer son discours final, l'un de mes très 
regrettés Maitres, le professeur RoBIN, relevant une plaisanterie de circons­
tance me répondait avec une certaine tristesse souriante : • Mont petit ! Dans 
le fond, comme c'est court une présidence !. . . et il faut, pourtant, déjà en 
dresser le bilan .. . • 
Oui, Messieurs, je n'ai jamais été, je ne suis toujours pas las d'avoir modéré 
vos débats. Les jeudis de cette année passée se sont écoulés avec une rapidité 
telle que je me pense encore au premier jour de ma présidence, celui des 
remerciements, des professions de foi, des promesses ... de tout un programme, 
en un mot, comme si devait s'arrêter ce temps qui « ne respecte rien de ce 
qu'on fait sans lui •. 
Pensée profonde traduisant l'inanité de l'éclat fugitif du feu de paille, 
mais aussi soutien d'une espérance en l'obstination résolue des successeurs à 
maintenir, plus encore à progresser. 
Mais, que reste-t-il de la mission dont j'étais mandaté ? 
• • • 
Tout d'abord, hélas 1 de trop longs moments de grande tristesse. Particu­
lièrement éprouvée notre Académie a vu disparaître cinq de ses t compa­
gnons• et la peine de votre président fut profonde d'avoir à rappeler la vie et 
les mérites de personnalités aussi marquantes que celles du Professeur LEs­
BOUYRIÈS, d'Edmond DECHAMBRE, de Rémy RrcHou, de Lucien Gu1LLOT, de 
Léon BINET : cinq figures exceptionnelles dont nous saurons garder le souve­
nir. 
Monsieur le Professeur BREssou a magnifié, comme il se devait, en des 
termes d'une émouvante sincérité la carrière et l'œuvre si solide du pionnier 
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de la Vétérinaire Française d'Outre-Mer que fut notre associé national 
Georges CuRASSON, également disparu. Nous ont aussi quittés : le colonel 
LEBASQUE et le Directeur VAYSSE, correspondants nationaux qui ont su 
honorer notre profession dans le domaine militaire et dans celui de l'adminis­
tration des services vétérinaires d'Afrique du Nord. 
Vers tous ces morts s'élève notre pieuse pensée et s'impose notre recueille­
ment. 
• 
• 
• 
La loi d'équilibre régissant les institutions académiques dispose qu'aux 
jours de détresse succèdent les heures de liesse. Estompant les accents téné­
breux des mélopées funèbres, les joies d'accueillir de nouveaux élus me 
furent largement dispensées. Il m'a été donné - satisfaction suprême - de 
recevoir trois de mes anciens élèves: Monsieur MORRE, le Professeur BoRDET 
et Monsieur FAYE. Redire, aujourd'hui, le bonheur de notre choix serait 
superflu et froisserait leur modestie. 
L'Académie, unanime, a promu Associé National monsieur le Directeur 
Rossi ; elle se devait de consacrer son double talent de chercheur et d'admi­
nistrateur. 
Les rangs de nos correspondants nationaux se sont enrichis de confrères de 
qui les mérites professionnels sont largement reconnus : Messieurs CouRRÈ­
GEs, RENAULT, REYDELLET et STÉVENIN. 
Enfin nos éminents collègues BRATANov et JANSEN honorent maintenant 
notre section des membres correspondants étrangers. 
J'émets le vœu - intéressé - que ces nouveaux Académiciens, à qui je 
renouvelle l'expression de mes félicitations personnelles, meublent notre 
Maison de leur présence assidue et féconde . 
• 
• • 
Je l'ai déjà souligné, mes chers collègues, je n'ai pas senti passer le temps ... 
Si fait que, soucieux d'assurer une direction raisonnable des ordres du jour, 
je n'ai pas, en cours d'année, mesuré au passage la quantité et apprécié à sa 
valeur la qualité des travaux exposés à notre tribune et défilant devant mes 
yeux au kaléidoscope. L'une et l'autre sont remarquables. Placés bout à 
bout leur inventaire m'a heureusement confirmé l'éclectisme et la haute 
tenue de nos séances. C'est, pour votre président, l'occasion d'une prétentieuse 
et immodeste satisfaction supplémentaire. Notre bulletin, très bien coté 
- quoi qu'on en ait pu dire - et très consulté hors de nos frontières, rendra 
compte de notre activité dans les domaines si vastement étendus et tellement 
variés de la vétérinaire. 
Le lecteur y trouvera, cette annéé, deb études portant sur la tératologie et 
sur plusieurs aspects de la pathologie médicale : lithiase ; exploration fonc­
tionnelle hépatique ; rapports entre les lésions hépatiques et l'hypertension 
portale, la dermatomyosite et les lésions osseuses ; la thérapeutique par une 
nouvelle enzyme applicable au Chien et au Cheval. 
En pathologie chirurgicale l'utilisation des fixateurs externes dans les 
fractures dépasse sur le plan pratique le cadre de notre médecine et peut 
servir de modèle, franchissant déjà le stade de l'expérimentation. 
La minutieuse analyse des aflatoxines ; l'observation d'une curieuse 
activité des sérums antithymus animaux satisfait à la pathologie générale et 
comparée. 
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Nombre de problèmes se rapportant aux infections virales ont été soulevés 
et quelques-uns résolus - maladie d'Aujeszky; virus West Nile - agent 
du « lourdige • du Cheval de Camargue et son incidence sur la pathologie 
humaine - ; préparations et titrages de vaccins applicables à l'immunisation 
contre la fièvre aphteuse, à l'immunisation associée rage-maladie de Carré, à 
l'immunisation contre la peste porcine ; leucopénie infectieuse du Chat ; ané­
mie infectieuse des Equidés et son séro-diagnostic maintenant assuré. 
En matière d'infections bactériennes des notes originales se rapportant à 
la brucellose, aux moraxelloses, aux mycoplasmoses, à la chlamydiose 
caprine, à la pyelonéphrite bovine, au rappel, enfin, des propriétés antibio­
tiques de la Framycétine ont animé nos discussions. 
De fines et précises dissections des activités de nouvelles médications 
antiparasitaires ; des relations - venues à leur heure - ayant trait à la 
dioctophymose canine et à la cysticercose bovine, auront l'audience des 
spécialistes les plus exigeants. 
Le champ de l'inspection des denrées alimentaires d'origine animale s'est 
agrandi de travaux de base sur la pollution des amfs et leur radiopasteurisa­
tion et sur les résidus d'antibiotiques. 
La vocation zootechnique du vétérinaire se reflète dans une publication 
sur la supplémentation des aliments d'allaitement. 
La note de jurisprudence a été jouée sur la responsabilité vétérinaire et sur 
une appréciation critique de la loi sur l'élevage. Il n'est pas jusqu'à la tradi­
tion artistique et littéraire qui n'ait été respectée à la faveur de commentaires 
sur la symbolique animale et de considérations politiques - au sens le plus 
large du terme - émanant d'une lettre, exhumée, de Beaumarchais à 
Bourgelat. Ce bilan positif peut nous remplir d'aise et de fierté : l'Académie 
n'a pas failli. 
• • • 
Je suis moins à l'aise et beaucoup moins fier en évoquant la misère finan­
cière de notre compagnie dont je viens de démontrer qu'elle méritait intérêt 
et soutien et non point abandon voire dédain de la part des organismes 
tutélaires qui se devraient non seulement de la soutenir mais encore de 
l'élever vers une plus haute destinée. Je confesse ma carence et m'accuse de 
laisser l'Académie dans une situation précaire, se maintenant avec peine 
sur la corde raide des difficultés de trésorerie, acculée à des économies sordides 
nuisant à sa représentation, partant, à sa réputation. 
Je ne vous imposerai pas le récit de mes démarches personnelles - demeu­
rées vaines - celles de notre collègue THIEULIN - de qui j'admire le sens 
d'un très instable équilibre budgétaire - , celles de notre secrétaire général, 
le plus près d'entre nous tous des hautes sphères dispensatrices souvent 
généreuses de crédits en faveur de nos sœurs. Je tiens de lui, néanmoins, 
que nos problèmes sont à l'étude, qu'une première satisfaction pourrait 
nous être donnée en attendant patiemment de combler le retard énorme 
qui s'est creusé au fil des ans. J'imagine que l'entreprise s'accompagne 
d'espoir, seul mot qui convienne une nouvelle fois . 
• • • 
Parvenu à cet étage de ma construction j'ai, mes chers collègues, entrevu 
un instant vos regards, tous vos regards, réalisant que je me complaisais à 
jouer ces personnages de Tchekov qui ne se résignent pas à quitter la belle 
villa de la Cerisaie. 
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Il faut, cependant, me résoudre à libérer cette place qui n'est plus mienne. 
Je ne le ferai, mon cher successeur, qu'après vous avoir rendu grâce de 
votre aimable obligeance à assurer, en plusieurs circonstances, mon rempla­
cement ici et lors d'invitations officielles auxquelles mes occupations d'ensei­
gnant n'empêchaient de me rendre. Je sais, nous savons tous, que vous 
œuvrerez pour que continue de briller le flambeau que je vous remets. Vous 
en avez les titres, l'autorité et la foi. 
Peut être craignez-vous les aspects non officiels de votre mandat ? Ban­
nissez votre effroi, s'il existe, et suivez mon conseil. 
Agissez comme moi-même, usez de notre vice-président, de notre nouveau 
secrétaire des séances, de l'expérience de notre trésorier, de l'affabilité de 
notre archiviste, du devouement, enfin, et des directives de notre secrétaire 
général. Monsieur le Professeur BREssou est rompu à l'application rigou­
reuse de nos statuts et de notre règlement dont il connait les clauses mieux 
que quiconque ; il sera toujours prêt à répondre à vos interrogations sur 
composition d'un numéro de téléphone qu'il vous confiera si vous promettez 
« de ne pas trop en abuser•, dit-il, sans le penser vraiment. 
Et puis, en toutes circonstances, méfiez-vous des enregistrements perma­
nents et professionnels de Mademoiselle GRENET. 
A tous va l'expression de ma gratitude pour les facilités qu'ils m'ont 
accordées afin de venir à bout de ma mission, et je me plais à saluer celui qui 
pendant des années à tenu à jour les procès-verbaux de nos séances, notre 
collègue CARPENTIER qui a demandé à être déchargé de cette fonction. 
* 
* * 
Mon cher Président, il me reste, en ce début d'année, à formuler un souhait, 
pour l'ami que vous êtes, au moment de vous prier de prendre possession de 
ce fauteuil. 
J'aimerais que, l'an prochain, quand vous adresserez la même invitation au 
vice-président GROULADE vous puissiez penser, comme je l'ai dit aujourd'hui, 
inspiré par les mânes d'un ancien Maître : • Comme c'est court une prési­
dence!• 
Allocution de Monsieur J. PANTAL�O N, 
président pour 19n 
MESSIEURS ET CHERS COLLÈGUES, 
Je dois tout d'abord vous remercier de m'avoir désigné pour présider 
nos travaux pendant cette année. Vous m'avez accordé un honneur auquel je 
suis très vivement sensible puisque je le dois, d'une part aux sentiments de 
sympathie et d'amitié que vous m'avez si souvent témoignés, et d'autre part à 
la considération que notre Compagnie a pour le grand Etablissement de 
recherches auquel j'appartiens. 
Je ne vous cacherai pas ma fierté à l'idée de voir mon nom s'ajouter à la 
longue liste des éminentes personnalités qui, depuis plus d'un siècle déjà, prési­
dèrent aux destinées de l'Académie Vétérinaire de France. Pleinement cons-
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cient de la distinction qui m'échoit, je vous exprime, mes Chers Collègues, 
ma profonde reconnaissance et ma très sincère gratitude. 
Le premier devoir de ma charge est de rendre hommage, en votre nom, au 
Président sortant, Monsieur le Professeur GORET, Membre de l'Académie 
de Médecine, qui a dirigé nos travaux avec tant de maîtrise et de bien veil. 
lante autorité. Sa large culture, la richesse de ses connaissances, son esprit 
littéraire et philosophique ont conféré à nos séances un attrait exceptionnel. 
Le discours qu'il prononçait ici il y a un an nous révélait d'emblée les horizons 
de l'incomparable année académique qu'il souhaitait. Une Académie, préci­
.sait-il, n'est pas une Société savante, mais la réunion d'hommes qualifiés 
et spécialistes de diverses disciplines à l'intérieur d'une même profession ou 
épris d'un même idéal. La confrontation des idées s'y assortit de propos 
d'orateurs, de discussions courtoises, de libre expression de pensée et ne se 
limite pas à la sévère et rigoureuse audition et à la critique d'exposés savants. 
Monsieur le Professeur GoRET s'inquiétait alors de savoir s'il respecterait 
réellement l'esprit académique. En votre nom à tous je peux le rassurer et le 
féliciter pour avoir maintenu à cette « vieille dame» si souvent raillée qu'est 
une Académie, un lustre d'éternelle jeunesse, de courtoisie et de sagesse. 
Si son action doit demeurer un exemple, ce n'est tout de même point sans 
alarme que j'accéderais à ce fauteuil si je n'avais trouvé dans les suffrages qui 
m'y élèvent toute raison de confiance et si ne siégeait à cette table une pha­
lange d'illustres collègues sur lesquels reposent solidement les assises de 
notre Assemblée. Nous admirons tous la foi et l'amour que porte à notre 
Compagnie son Secrétaire Général, Monsieur le Directeur BREssou, Membre 
de l'Institut, et nous le remercions pour la vigilance avec laquelle il veille à 
sa renommée et à sa tradition. Nos éloges s'adressent également à notre 
Trésorier, à notre Secrétaire des Séances et à notre Archiviste, qui accomplis­
sent leurs délicates missions avec compétence et dévouement, et auxquels 
me lient tant de souvenirs et de reconnaissance. A vous tous, Maître respecté 
et amis sincères, j'exprime d'avance ma gratitude. 
Mon Cher Président, m'invitant à prendre votre place, vous m'avez 
adressé de trop bienveillantes paroles qui atteignent ma modestie. Je ne puis 
que promettre de faire au mieux pour maintenir la tradition qui a été tracée 
avec tant d'opiniâtreté par ceux qui m'ont précédé à cette place. Comme 
toujours, le meilleur de notre souci sera réservé à l'animation de nos séances : 
l'intérêt et le mérite de nos délibérations ne sauraient fléchir puisque nous 
avons une histoire prestigieuse à défendre. Eloigné des problèmes d'intérêt 
purement corporatif qui relèvent d'autres instances, le rôle de notre Acadé­
mie doit être de promouvoir l'avenir de la science vétérinaire dont nous ne 
pouvons ignorer la rapide évolution que lui impriment conjointement impé­
ratifs économiques et progrès des disciplines fondamentales. 
Toutes les découvertes ne comportent pas, hélas, que des conséquences 
bénéfiques et pour notre part nous mesurons l'ampleur de la tâche dévolue à 
notre profession dans l'étude du problème mondial de la dégradation persis­
tante de l'environnement et de Ja nature, sous l'effet du développement de la 
civilisation industrielle. 
L'animal est en effet toujours la première victime et souvent le merveilleux 
révélateur des contaminants qui bouleversent notre biosphère : micro­
organismes, déchets toxiques ou radioactifs, agents médicamenteux ou 
phytosanitaires. 
Biologiste et écologiste consacré sur le « terrain t à l'observation et à la 
.sauvegarde de la vie, ou bien chercheur rompu aux techniques analytiques 
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les plus affinées, le Vétérinaire possède les connaissances nécessaires pour 
jouer un rôle insigne dans l'étude des problèmes engendrés par les pollutions. 
Nous voudrions donc voir se multiplier, à notre tribune, notes et communi­
cations sur ce sujet dont l'acuité certaine a suscité déjà chez nos confrères de 
pertinentes observations et de fructueux travaux. 
Il me reste à accomplir une mission particulièrement agréable en priant 
M. GaouLADE de venir prendre place à cette tribune. 
L'heureuse rencontre des plus éminentes qualités du clinicien et de celles 
du chercheur avisé sont, Monsieur, la marque de votre personnalité. La 
valeur d'une telle alliance et sa fécondité méritaient d'être hautement souli­
gnées, aussi notre Compagnie qui s'est plu à leur rendre hommage, éprouve­
t-elle la grande satisfaction de vous voir accéder à sa vice-présidence. 
